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RESUME

Cette étude concerne la dymimque et les cycles biologiques de quatre populations de simtùies de l'oued Bou Regreg (Wilhelmia
pseudequinum, Eusimulium latinum, Odagmia nitidifrons et Metacnephia blanet).

Les réstùtats biométriques révèlent l'éxistence de six stades larvaires chez toutes ces espèces. L'évolution de la structure d'âge
de ces poptùations dans trois localités différentes montre qu'elles sont polyvoltines. Chaque poptùation présente des variations
spat;o-temporelles aussi bien dans la durée des cycles de développement que dans le nombre des générations. Ces variations sont
induites principalement par le régime thermique des eaux.

SUMMARY

Dynamics and biological cycles of some blackflies populations (Diptera) of Bou Regreg (moroccan central
plateau). This study conserns the dynamics and the biological cycles of four blackflies populations (Simtùiidae) of the Bou Regreg
river (Wilhelmia pseudequinum, Eusimulium latinum, Odagmia nitidifrons and MetacnePhia blanet).

The biometrical results show six larval stages for each species. The annual evolution of the age structure in three different
localities show that these poptùations are polyvoltines, but with spatio-temporal variations in the number and the development
duration of the generations. The stream temperature is the principal factor of these variations.

INTRODUCTION

Insectes filtreurs, les larves des Simulies sont

parmi les macroinvertébrés benthiques les plus
abondants dans les eaux courantes et les mieux
inféodés aux fortes vitesses du courant.

Les principaux travaux consacrés à ce groupe
d'insectes au Maroc consistent en des notes de

systématique (SEGUY, 1930 ; GRENIER, 1953 ;
GRENIER & al., 1956, 1957 & 1970 ; BERNARD
& al., 1972) et des inventaires régionaux,
tels que ceux de BALL y-CHOUMARA &
BEAUCOURNU-SAGUEZ (1978 et 1981). La pré­
sente note constitue la première approche de la
dynamique larvaire et du cycle biologique chez
les Simulies d'Afrique du Nord.
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Le Bou Regreg, un des principaux réseaux du
Plateau Central marocain,' a été choisi pour son
caractère méditerranéen très prononcé. La
nature lithologique de son bassin versant est en
majeure partie schisto-gréseuse avec, par
endroits, des intrusions granitiques. Cette
structure cristalline constitue un obstacle, à
l'installation de véritables nappes aquifères;
par conséquent, le régime hydrologique du
cours d'eau se trouve sous la stricte dépendance
des précipitations.

Les trois principaux travaux d'hydrobiologie
consacrés à ce cours d'eau (EL AGBANI,1984 ;
BENHOUSSA,1986 et QNINBA,1986) montrent
en effet des régimes hydrologique et thermique
très contrastés, en particulier au niveau du bas
cours et au sein des vallées encaissées.

STATIONS ET METHODE D'ETUDE

Trois stations du Bou Regreg (s. 1.) ont été
choisies pour cette étude (Fig. 1) :
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Figure 1 : Localisation géographique des stations d'étude.
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Figure 2 : Evolution temporelle de quelques composantes
abiotiques du milieu: a- régime thermique.
b-oxygène dissous, c- oxydabilité.
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EVOLUTION DE QUELQUES
FACTEURS PREDOMINANTS
EN ECOLOGIE DES SIMULIES

REGIME THERMIQUE

Ce paramètre a fait l'objet de relevés ponc­
tuels, mais nous nous sommes' efforcés de
mesurer les températures maximales du jour de
prélèvement, afin d'avoir des valeurs compa­
rables.

L'évolution de la température maximale
journalière dans les trois stations (Fig. 2a)
montre que «BI» présente généralement les
valeurs thermiques les plus faibles, avec un
maximum de 28°C en juillet ; alors qu'au
niveau des deux autres localités, des valeurs de
l'ordre de 33 à 35°C ont été enregistrées. Par
ailleurs, les fluctuations thermiques saison­
nières sont relativement importantes pour les
trois stations: l'écart annuel entre les maxima
thermiques mesurés est de l'ordre de 20 à
23°C. Durant les mois froids les variations
journalières dépassent rarement 3 °C alors
qu'en été elles sont le plus souvent au-dessus de
10°C.

- station Bi : sur l'oued Boulahmayel à 650 m
d'altitude, à une dizaine de kilomètres au sud
d'Oulmès;

- station Gr : localisée sur le bas Grou à Ras
El Fethya, à une vingtaine de kilomètres en
amont de la confluence Grou-Bou Regreg et à
environ 100 m d'altitude;

- station Sh : située sur le bas Bou Regreg à
50 m d'altitude, au niveau de Larba As-Sehoul,
à une trentaine de kilomètres au sud-est de
Rabat et à 2 km en amont du lac du barrage de
Sidi Mohammed Ben Abdellah.

Les trois stations ont été prospectées de
décembre 1984 à janvier 1986, toutes les trois
semaines environ. Au cours de chaque cam­
pagne, nous avons effectué 12 prélèvements de
faune par station, à l'aide d'un filet de type
«surben) de 250 cm2 de surface d'échantillon­
nage. Les prélèvements ont été réalisés à diffé­
rentes vitesses du courant et sur des substrats
plus ou moins différents, mais principalement
composés de galets.

A l'endroit même de chaque prélèvement,
certains paramètres ont été mesurés, en parti­
culier l'oxygène dissous et la matière organique?
Notre échantillonnage est complété par des
prélèvements qualitatifs à l'aide de pinces, d'un
filet troubleau et d'un filet entomologique.
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CYCLES BIOLOGIQUES
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Min de déterminer les classes d'âge (stades
larvaires), nous avons retenu comme critère
biométrique la longueur de la capsule cépha­
lique larvaire. Une discussion de cetfe méthode

Figure 3 : Evolution des abondances larvaires des simulies
dans les trois biotopes étudiés .

(Gr) où elle est strictement hivernale. Cette
espèce est la moins abondante des quatre simu­
lies.
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OXYGENE DISSOUS

Il est mesuré sur le terrain à i'aide d'un oxy­
mètre du type ((Hydrobios». Lés teneurs rele­
vées montrent une bonne oxygénatio.n des
milieux étudiés. Les valeurs les plus basses (de
l'ordre de 7 mgll) ont été enregistrées durant les
mois de juin et juillet (Fig. 2b), et les plus éle­
vées (jusqu'à 13 mgll) en hiver et au printemps
(période de basse température et de forte acti­
vité photosynthétique). Ces fluctuations sai­
sonnières montrent, dans les trois stations, une
corrélation négative avec le régime thermique.

MA TIERE ORGANIQUE

Dans les trois localités (Fig. 2c), les plus
fortes valeurs (9 à 10 mg d'02 Il) sont enregis­
trées en été et en automne, lors des basses eaux,
et les plus faibles en hiver, lors des hautes eaux,
notamment en période de crue.

DYNAMIQUE DES
STADESPREIMAGINAUX

La faune simulidienne de l'oued Bou Regreg
est constituée de cinq espèces appartenant
toutes à la faune paléarctique. Les stations
retenues dans notre étude n'ont révélé' que
quatre espèces : Wilhelmia pseudequinum, Eusi­
mulium latinum, Odagmia nitidifrons et Metacrw­
phia blanci. La cinquième, W sergenti, capturée
normalement au niveau du haut cours, fait défaut
dans les trois biotopes étudiés. La figure 3 montre
l'évolution de la densité larvaire de ces espèces
dans les trois localités.

W pseudequinum est pratiquement l'espèce la
plus abondante: sa densité relative dépasse
généralement 65% dans les trois peuplements
simulidiens. Sa représentativité temporelle est
également la plus longue dans les trois biotopes
étudiés (dépassant généralement 7 mois).

E. latinum est présente dans les trois loca­
lités, mais avec des cycles de repeuplements
différents: elle est strictement hivernale à
Boulahmayel (st. BI) et peuple les deux autres
cours d'eau pratiquement durant l'hiver et le
printemps.

O. nitidijrons, absente du secteur Sh, n'a été
récoltée qu'en hiver (février-mars) dans l'oued
Grou (st. Gr), tandis qu'elle colonise le Bou­
lahmyel depuis novembre jusqu'à juin. Mais en
dépis de cette longue représentativité tempo­
relle, sa densité relative ne dépasse jamais 10%
de celle du peuplement de cette station.

M bland peuple exclusivement l'oued Grou
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peut être consultée dans FREDEEN(1976) et
dans Ross & MERRITT(1978), entre autres.

Les résultats des mensurations nous ont
révélé six stades pré-imaginaux pour les
espèces étudiées. Pour toutes les populations,
aucune variation temporelle de la longueur
moyenne de la capsule céphalique d'un stade
larvaire donné n'a été enregistrée. Cependant
pour W pseudequinum et 0. nitidijrons,la taille
moyenne de chaque classe d'âge au niveau de la
station BI est légèrement supérieure à celles
enregistrées au niveau des stations Gr et Sh.

W pseudequinum

L'évolution spatio-temporelle de la structure
d'âge des populationsde W pseudi!lJuinum(Fig.4)
montre que les premières larves récoltées au
niveau de la station BI en 1984, appartiennent

aux stades 4 et 5. Le développement de la
génération correspondante a probablement
débuté en octobre 1984, si l'on juge d'après la
comparaison avec la première génération de
l'année hydrologique suivante. Une seconde
génération est apparue vers la mi-mars alors
que la première ne s'achèvera que vers la' fin
mars. La troisième n'apparaîtra qu'en juin, mais
l'assèchement inattendu de cette station durant
août-septembre ne nous a pas permis de la
suivre. Néamoins, au début d'octobre suivant,
peu après la remise en eau, seuls les stades 3
et 4 ont été récoltés; cette cohorte est certai­
nement allochtone, installée par dérive des
larves depuis un secteur plus en amont resté en
eau durant cette période. En admettant que le
courant entraine les larves les moins âgées
d'abord, il est possible de supposer que la popu­
lation d'origine de notre cohorte présente une
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Figure 4 : Evolution de la structure d'âge et de la densité nymphale de w: pseudequinum.
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stucture d'âge où prédominent les derniers
stades. Cette structure serait plus ou moins
voisine de celle qu'aurait prise notre population
locale si son biotope était resté en eau. La pre­
mière génération de. l'année hydrologique
1985-86vient s'ajouter à cette cohorte durant le
mois d'octobre où elle s'individualisera toute
seule au niveau de la station vers le mois de
décembre.

Dans les stations Gr et Sh, la première géné­
ration de W pseudequinum n'est apparue qu'au
cours du mois de janvier 1985, mais bien plus
tôt l'année hydrologique suivante (novembre en
Gr et décembre en Sh). Cette génération prend
fin au cours du mois de février, au moment où la
seconde génération prend place. Celle-ci ne
s'achève que vers la fin d'avril. Une troisième
génération nait en avril et achève son dévelop-

pement au cours de la première quinzaine de
juin.

L'étude des fluctuationsde la densité nymphale
de W pseudequinum au niveau des trois stations
(Fig. 4) montre l'existence de trois pics; ce qui
prouve, une fois encore, que cette espèce pré­
sente trois générations dans les trois localités,
voire quatre au niveau de BI.

E. llztinum

Les premières larves de E. llztinum n'ont été
récoltées au niveau de la station BI qu'à partir
d'octobre 1985, la population a disparu vers la
fin décembre après avoir développé une seule
génération (Fig. 5). Ce cycle, très précoce, se
seraît déroulé. bien plus tôt (avant notre pre­
mière prospection) à l'automne 1984.
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Figure 5 : Evolution de la structure d'âge et de la densité nymphale de E. latinum.
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Au niveau de la station Gr, les premières
récoltes montrent une composition moyenne de
52 % de larves appartenant au second stade
(Fig. 5). Ceci laisse supposer que les premières
éclosions se sont effectuées peu avant le 15
novembre 1985. Cette première 'génération
d'automne-hiver termine son cycle vers la fin
janvier, au moment où une deuxième généra­
tion, strictement hivernale, prend place. Celle-ci
aurait quitté le milieu aquatique vers la fin du
mois d'avril.

Dans la station Sh (Fig. 5), trois générations
peuvent être identifiées : la première dure de
novembre à janvier; la seconde, strictement
hivernale, débute en janvier et se termine vers
la fin mars; la troisième, printanière, naît vers
la mi-mars et disparait durant la première quin­
zaine de mai. Cette dernière génération est
caractéristique de la station Sh.

Les variations spatio-temporelles de la densité

nymphale de E. latinum (Fig. 5) montrent
l'existence de trois maxima au niveau de la sta­
tion Sh, deux dans la localité Gr et un seul pic au
niveau de BI. Ceci confirme les résultats
obtenus à l'aide des structures d'âge.

O. nitidifrons

Les structures d'âge des deux populations de
O. nitidifrons ainsi que les fluctuations de leurs
densités nymphales (Fig. 6) montrent que cette
espèce est bivoltine au niveau de la localité BI.
La première génération, hivernale, se déve­
loppe sur une période qui s'étale de novembre à
février ; la seconde, plutôt printanière, se mani­
feste dès la fin février, avant l'épuisement des
nymphes de la première génération et quittera
le milieu aquatique à la fin du mois de juin.
Cette même espèce peuple la station Gr durant
une période assez courte (décembre-février), où
elle n'arrive à développer qu'une seule généra­
tion.
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Figure 6 : Evolution de la structure d'âge et de la densité nymphale de 0. nitidifrons.

L'une des principales constatations qui éma­
nent de cette étude est que la durée de déve­
loppement des générations de chaque espèce
varie avec le temps: elle est plus courte en
période chaude qu'en période froide. Sur la

figure 7 nous avons essayé de représenter la
durée de développement des générations (quand
elle a pu être estimée) en fonction de deux
paramètres : les moyennes des températures
maximales et des teneurs en matière organique
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enregistrées durant la période de développe­
ment de cette génération. De ce graphique, il se
dégage assez nettement que le développement
des générations est d'autant plus rapide que la
température et la teneur en matière organique
sont simultanément élevées.

DAVIES(1966) et MAlTLAND& PENNAY(1967),
alors que NEVEU & LAPCHIN(1979) signalent
l'existence de quatre générations de w: pseude­
quinum dans la basse Nivelle ; ceci est dû,
d'après ces mêmes auteurs, à la position méri­
dionale de ce cours d'eau par rapport aux autres
réseaux europpéens.

24

22

Température maximale

moyenne 8 00 EB
~ 0

L~gende

o W pseudequinum
E9 E. lotinum
• O.nilidifrons

Par ailleurs, THORUP (1963) a mis en évi­
dence trois générations chez 0. nitidifrons dans
un cours d'eau du Danemark et précise que ce
nombre peut varier avec le régime thermique
des eaux.

20 Durée (en semaines)

DISCUSSION

Figure 7: Variation de la durée de développement des dif­
férentes générations en fonction de la tempéra­
ture et de la teneur en matière organique (esti­
mées par la moyenne des valeurs mesurées lors
des prélèvements des larves).

Les cycles des différentes population simuli­
diennes étudiées peuvent se résumer comme
suit: w: pseudequinum présente trois généra­
tions au niveau des trois stations, avec un cycle
bien plus précoce en BI que dans les deux autres
stations ; E. latinum montre une grande varia­
tion de son cycle d'une station à l'autre: 3
générations en Sh, 2 en Gr et une seule en BI ;
0. nitidifrons ne développe que deux généra­
tions dans la station la plus élevée et une seule
(hivernale) en basse plaine; de même, une seule
génération de M blanci a pu être observée dans
la plus basse station.

Les résultats obtenus pour w: pseudequinum
dans la station BI sont sensiblement compara­
bles avec ceux obtenus par ZAHAR (1951),
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Ces différences peuvent être aisément expli­
quées par l'effet de la température. En effet, les
élevagés de simulies effectués par COLBO &
PORTER (1980) ont montré que la quantité de
nourriture nécessaire pour un développement
optimal augmente avec l'élevation de la tempé­
rature selon une fonction exponentielle. Mais
si la température dépasse un certain seuil
(variable d'une espèce à l'autre), le développe­
ment est gêné. Cette constatation se dégage
plus nettement des résultats obtenus par
MALMQVIST& BROMARK(1981) ; ces auteurs
ont montré, expérimentalement, que la quantité
de nourriture filtrée par les larves de simulies
augmente avec la température jusqu'à atteindre
une valeur maximale correspendant à la tempé­
rature optimale de développement ; au-delà de
ce seuil le taux filtré diminue et le développe­
ment larvaire est ralenti.

Ceci peut donc expliquer le ralentissemnt du
développement de la génération printanière de
O. nitidifrons dans la station BI qui serait dû à
une augmentation excessive de la température
(23°C) qui dépasse fort probablement le seuil
optimal de cette espèce. D'ailleurs en élevage,
le développement optimal de cette espèce est
obtenu par HALL & HARROD(1963) à des tem­
pératures de l'ordre de 17°C. Ce même rai­
sonnement peut expliquer aussi la disparition
des simulies en été dans la plupart des cours
d'eau marocains permanents et chauds (tel
l'exemple des stations Gr et Sh), sans oublier
que les fortes températures peuvent s'opposer à
l'éclosion des œufs.
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